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Introduction
Depuis 2014 pour l’ensei gne ment de quali fi ca tion (tech nique et
profes sionnel) et 2018 pour celui de tran si tion (général et tech no lo‐ 
gique), les pratiques d’enseignement- apprentissage du fran çais
langue première (fran çais L1) pour les dernières années du niveau
secon daire en Fédé ra tion Wallonie- Bruxelles (FWB) sont régies par
un pres crit fondé sur sept unités d’acquis d’appren tis sage (UAA).
Parmi ces UAA, deux sont parti cu liè re ment concer nées par les
savoirs litté raires : « S’inscrire dans une œuvre cultu relle » (UAA 5) et
« Relater des expé riences cultu relles » (UAA 6). Ce pres crit légal a été
pris en consi dé ra tion dans neuf collec tions de manuels scolaires,
dont l’utili sa tion par les enseignant·e·s 1 de fran çais L1 exer çant dans
les dernières années du secon daire s’avère en augmen ta tion (Simard
et al., 2019, p. 177). Située dans ce contexte précis, la réflexion sur les
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pratiques d’enseignement- apprentissage liées à la poésie dont rend
compte le présent article sera construite sur une démarche
« synchro nique » et « descrip tive » (Simard et al., 2019, p. 390) visant
à susciter le ques tion ne ment, et ce dans une optique d’amélio ra tion
des pratiques didac tiques actuelles.

Dans un premier temps, nous rendrons compte de l’analyse d’une
sélec tion de six séquences dans des ouvrages d’éditeurs diffé rents, à
partir de plusieurs ques tions de recherche ; cette analyse sera étayée
par des réfé rences au pres crit légal récent. Nos résul tats seront
discutés grâce à des travaux en didac tique de la litté ra ture et nous les
mettrons en regard de ceux issus d’autres recherches (Brillant
Rannou et Boutevin, 2018, 2020 ; Brunel, 2016 ; Émery- Bruneau, 2018,
2020 ; etc.). Le but est de décrire l’enseignement- apprentissage de la
poésie et de la lecture de poèmes dans des manuels de fran çais L1 en
FWB. Dans un second temps, avec un objectif rele vant de la didac‐
tique profes sion nelle, face à plusieurs constats tirés de nos analyses
et qui semblent faire consensus dans le champ scien ti fique fran co‐ 
phone, nous présen te rons un dispo sitif destiné à de futur·e·s ensei‐ 
gnant·e·s de fran çais  L1 pour le début du niveau secon daire  :
le « Poetic Lab », mis en œuvre à la Haute École Char le magne (Liège)
par Char lyne Audin. Ce labo ra toire d’écri ture créa tive et de réflexion
linguis tique, coanimé par des poètes et poétesses ainsi que par des
didac ti cien·ne·s, place la langue poétique au centre des préoc cu pa‐ 
tions linguis tiques des étudiant·e·s en cours de forma tion initiale.

2

1. Poésie et poèmes dans les
manuels scolaires de fran çais L1 :
quelques constats

1.1. Consi dé ra tions métho do lo ‐
giques préalables

Notre corpus est constitué de manuels scolaires, entendus ici au sens
d’ouvrages placés entre les mains des élèves pour servir
l’enseignement- apprentissage d’une ou de plusieurs dimen sions de la
disci pline « fran çais L1 » dans le secon daire. Ces ouvrages concernent
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unique ment ce qu’on appelle en FWB la section de tran si tion (ensei‐ 
gne ment général ou tech no lo gique qui prépare à l’ensei gne ment
supé rieur), car seules les instruc tions offi cielles pour cette section
(au contraire de celles pour la section de quali fi ca tion) comportent
des pres crip tions rela tives aux savoirs litté raires (et aux corpus, dans
la mesure où des courants sont imposés pour certaines années). Ces
manuels présentent plusieurs traits communs :

ils ont été publiés par des maisons d’édition belges  : Averbode- Érasme,
Plantyn et Van In ;
ils visent les quatre dernières années du secon daire (des élèves âgé·e·s
de 15 à 18 ans) ;
ils ont été publiés après 2018, année de paru tion du nouveau réfé ren tiel
de compétences.

Étant donné la problé ma tique qui est la nôtre, nous avons sélec tionné
au sein de ces manuels six «  séquences  » (les manuels s’inspirent
souvent du modèle de Dolz et Schneuwly, 2016, p. 91-114) qui traitent
de la poésie et/ou qui amènent les élèves à lire des poèmes :

4

Connexion Fran çais 3 (Marion, 2018a, 2018b) : séquence « Vers à soi » ;
Connexion Fran çais  4 (Marion, 2019a, 2019b)  : séquence «  Diapoésie
roman tique » ;
Connexion Fran çais  5 (Marion, 2020)  : séquence «  Absolus, mais
maudits ! » ;
Parcours & moi Sup’ 3  degré. La poésie : du baroque au surréalisme (Cox
et Jadot, 2021) ;
Parcours & moi Sup’ 4. Le romantisme (Bloemen et al., 2020 2) ;
Point- virgule 4 (Kinet et al., 2019a, 2019b) : séquence « Quand les cœurs
s’épanchent… ».

e

L’analyse sera fondée sur quatre critères, corres pon dant à quatre
ques tions de recherche :

5

les corpus litté raires  : quels sont les poèmes que les élèves sont
amené·e·s à lire dans les manuels scolaires de fran çais  L1, en termes
d’époque, d’origine de leur auteur, etc. ?
les savoirs litté raires analy tiques : quels sont les savoirs analy tiques que
les manuels proposent aux élèves de s’appro prier, avec quelles
démarches et dans quels buts ?
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les acti vités de récep tion de poèmes : lorsque les élèves reçoivent (lisent
et/ou écoutent) un poème, quelles sont les acti vités propo sées pour
exploiter cette récep tion ?
les acti vités de produc tion à partir de poèmes : quelles sont les acti vités
de produc tion propo sées comme tâches finales dans les manuels (tâche
d’UAA 5 et/ou d’UAA 6) ?

En choi sis sant de fonder l’analyse sur des manuels scolaires, nous
faisons écho à des propos de Dufays (1999, p. 6) qui écrit que « l’étude
des manuels est une acti vité clé […] pour la recherche didac tique » et
selon qui, «  [d]u point de vue de la recherche, le manuel appa rait
comme un support privi légié pour l’étude des discours et des choix
didac tiques de l’école ».
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Afin d’éclairer le propos sur les manuels scolaires, nous ferons ponc‐ 
tuel le ment réfé rence au pres crit légal en vigueur en FWB lorsque ces
manuels ont été conçus et dont les auteur·rice·s ont par consé quent
dû tenir compte. Il s’agit du  référentiel Compé tences termi nales et
savoirs requis en  français (2018  —  que nous appel le rons  désormais
Référentiel), commun à l’ensemble des réseaux d’ensei gne ment, et de
sa traduc tion en programmes par les deux prin ci paux réseaux de la
FWB  : le réseau offi ciel WBE (Service général de l’Ensei gne ment et
Conseil des Pouvoirs Orga ni sa teurs de l’Ensei gne ment Offi ciel Neutre
Subven tionné, 2018) et le réseau libre FESeC (Ensei gne ment catho‐ 
lique secon daire, 2018a, 2018b), catholique.

7

1.2. Résultats

1.2.1. Corpus littéraires

Les corpus observés concernent essen tiel le ment la litté ra ture patri‐ 
mo niale de diffé rentes époques (du XV  au XX  siècle : Villon, Ronsard,
Malherbe, Vigny, Hugo, Baude laire, Verlaine, Éluard, Valéry, Prévert,
Michaux, etc.) et n’envi sagent que la littérature française (avec toute‐ 
fois un passage par la litté ra ture fran co phone de Belgique dans  le
Connexion Fran çais 3, Docu ments et fiches outils, p. 112-113). À l’excep‐ 
tion de Marce line Desbordes- Valmore, tous les auteurs sont des
hommes. Les struc tures clas siques (poèmes en vers régu liers, rimés,
struc turés en strophes,  etc.) sont plus repré sen tées que les struc‐ 
tures modernes (poèmes en prose, vers libres,  etc.). Ceci rejoint le
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propos de Siméon, qui met en évidence la «  forte prédo mi nance du
corpus clas sique dans les classes  » (1996, p.  133) et qui évoque en
outre l’exis tence d’un «  corpus de textes restreint et encore trop
conser va teur » (2012, p. 17).

La poésie contem po raine est absente des corpus, qui ne contiennent
aucun·e auteur·rice vivant·e. En outre, la poésie majo ri tai re ment
étudiée est celle  du XIX   siècle (Baude laire, Hugo, Lamar tine,
Musset, etc.). Pour les manuels de quatrième (Parcours & moi Sup’ 4,
p. 42-44 et p. 50-54  ; Point- virgule 4, Référentiel, p. 89-91 et p.  102-
107 ; Connexion Fran çais 4, Docu ments et fiches outils, p.  149-153), ce
choix répond aux exigences du pres crit légal  :  le Référentiel impose
l’étude du roman tisme en quatrième (p.  63). Ce constat d’une
présence massive  du XIX   siècle se retrouve chez Brunel (2016,
p. 78) — « Du côté des siècles privi lé giés, […] la grande majo rité des
textes étudiés appar tiennent  au XIX   siècle, qui fait office de siècle
ressource » —, même si son corpus est constitué de manuels pour le
collège, et chez Canvat et Legros (1997, p. 6) qui émettent une hypo‐ 
thèse expli ca tive :

9
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nous pouvons avancer que la restric tion du corpus poétique scolaire
aux grands « mages » du Roman tisme et à leurs succes seurs
immé diats s’explique par la glosa bi lité des textes retenus, c’est- à-
dire par la lisi bi lité, l’acces si bi lité de leur teneur psycho lo gique et
morale. (Canvat et Legros, 1997, p. 22)

Le surréa lisme, abordé dans Parcours & moi Sup’ 3  degré, est lui aussi
imposé par le pres crit, au troi sième degré du secon daire. Les autres
courants traités dans les séquences font dans tous les cas partie du
«  Cadre des connais sances litté raires et artis tiques  »  du Référentiel
(p.  60-62), dont la visée est de suggérer une série d’objets d’étude
plutôt que de les pres crire. Si la section contem po raine de ce cadre
(« Après 1968 ») n’est pas un imposé du pres crit, le réseau WBE (p. 62-
64) demande d’aborder des « aspects de la culture contem po raine »
(un en quatrième, deux en cinquième, deux en sixième), à savoir une
tendance, un·e artiste, un genre, etc. ; la poésie contem po raine n’y est
pas citée expli ci te ment, mais l’utili sa teur·rice est néan moins libre
d’estimer qu’elle peut être envi sagée comme un de ces « aspects ».
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En écho à Brillant Rannou et Boutevin (2018, p.  13), nous obser vons
que, dans les manuels, les séquences visant la lecture d’une œuvre
inté grale ne portent jamais sur un recueil de poèmes. Cette pratique
ne rencontre pas la préco ni sa tion de Siméon (1996, p.  135)  : «  [les
antho lo gies] ont […] le grave incon vé nient d’inter dire […] un accès
[…] à la poétique propre d’un auteur : ce n’est que dans […] un recueil
qu’on peut appré hender la “silhouette” […] d’un poète  ». La lecture
inté grale d’un recueil de poèmes est pour tant suggérée dans le
réseau WBE (p. 66), mais cette option ne semble pas avoir été retenue
dans les manuels.

11

1.2.2. Savoirs litté raires analytiques

Dans notre corpus, il semble y avoir deux approches en tension. La
première concerne trois des six séquences, où les appren tis sages
rela tifs aux savoirs analy tiques abordés lors de l’étude de textes
poétiques se limitent surtout à l’analyse de figures de style. Celles- ci
sont parfois étudiées dans le cadre de la lecture d’un texte
poétique (Parcours & moi Sup’ 4, p. 20, p. 22 et p. 24), parfois indé pen‐ 
dam ment de toute lecture de poèmes  (Point- virgule  4,
Cahier  d’activités, p.  153-155). L’essen tiel de l’appren tis sage se
concentre sur l’iden ti fi ca tion (repérer et nommer les
figures) (Parcours & moi Sup’ 4, p. 26  ; Parcours & moi Sup’ 3  degré,
p. 15), rare ment sur la recherche du ou des sens produit(s) ou sur le
ques tion ne ment quant à l’utili sa tion de ces procédés d’écri ture. La
seconde approche concerne une collec tion de manuels  : dans les
séquences des Connexion Français, les figures de style sont abor dées
avec parci monie et, souvent, asso ciées à un ques tion ne ment relatif à
leurs effets sur le lecteur  (Connexion Fran çais  4, Cahier  d’activités,
p.  208  ; Connexion Fran çais  5, p.  209 et p.  220). Notons égale ment
que, dans certaines séquences, à un appren tis sage visant l’iden ti fi ca‐ 
tion des figures de style vient s’ajouter un appren tis sage relatif à
d’autres aspects formels des textes poétiques : la versi fi ca tion (déno‐ 
mi na tion des strophes selon le nombre de vers, types de
rimes, etc.) dans Parcours & moi Sup’ 4 (p. 57) ou bien la prosodie, la
versi fi ca tion et les formes poétiques fixes dans  le Point- virgule  4,
Cahier d’activités (p. 138-152 et p. 160).

12
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Siméon (1996, p.  133) consta tait une «  foca li sa tion du méta dis cours
des maitres sur les carac té ris tiques formelles » des textes poétiques
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abordés en classe, ce que Brunel (2016, p.  80) nous dit égale‐ 
ment — « appa raissent presque systé ma ti que ment des mentions sur
la versi fi ca tion, l’analyse de figures de style ou de champs lexi‐ 
caux » —, de même qu’Émery- Bruneau (2020, p. 2) — « les pratiques
visent plutôt à étudier des notions litté raires dans le but de les
repérer dans les poèmes  »  —, ainsi que Brillant Rannou et Boutevin
(2018, p.  14), qui évoquent une «  obses sion formelle de la versi fi ca‐ 
tion  » au lycée. Émery- Bruneau (2020, p.  13) pointe aussi «  quatre
savoirs fonda men taux qui reviennent dans la majo rité des cas et qui
renvoient tous à des critères internes aux textes litté raires  : figures
de style, formes et struc ture des textes, règles de versi fi ca tion,
champs lexi caux et thèmes » : on retrouve bel et bien ces savoirs dans
les séquences étudiées au sein des manuels scolaires de notre corpus.

À côté des savoirs, les séquences analy sées ne mettent pas en place
une méthode de lecture propre au texte poétique et à l’expé rience de
lecture et/ou d’écoute que peuvent en faire les lecteur·rice·s. De
même, la poésie est le plus souvent étudiée en tant que produc tion à
l’inté rieur d’un mouve ment litté raire, non comme genre à part entière
(à l’excep tion du Connexion Fran çais 3, Cahier d’activités, p.  146). Cet
angle d’étude du texte poétique est cepen dant cohé rent par rapport
au réfé ren tiel  : l’entrée en litté ra ture par les genres est pres crite en
troi sième année  (Référentiel, p.  63) et seul le programme du réseau
WBE envi sage d’étudier la poésie en tant que genre (« on iden ti fiera
les critères qui font d’un texte un poème (dispo si tion, versi fi ca tion,
liberté par rapport au langage normé) », p. 62).

14

1.2.3. Acti vités au sein des séquences

Deux tendances nettes sont obser vables dans les séquences étudiées.
Soit le texte poétique est lié à un appren tis sage de savoirs liés au
patri moine litté raire (roman tisme, surréa lisme, figure du «  poète
maudit  »,  etc.), soit il est utilisé pour inter roger la poésie en tant
que genre.

15

La première tendance aborde les poèmes de manière systé ma tique et
répé ti tive par le biais de ques tion naires. L’objectif semble être de
permettre à l’élève de mieux saisir le sens du texte, d’en affiner la
compré hen sion et de le relier à un courant parti cu lier, avec deux
visées :

16
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soit une visée tech nique  : il s’agit d’iden ti fier des figures de style, une
tona lité, un champ lexical, l’expres sion d’un senti ment, etc.  (Parcours &

moi Sup’  4, p.  20-21  ; Parcours & moi Sup’  3   degré, p.  13 et p.  48-49  ;
Point- virgule 4, Cahier d’activités, p. 172 et p. 174 ; Connexion Fran çais 4,
Cahier d’activités, p. 203-204) ;

e

soit une visée centrée sur l’appré cia tion de l’élève ou sa rencontre avec
l’œuvre litté raire, par exemple : « Indi vi duel le ment, expli quez orale ment
ce que vous pensez du message véhi culé par ce poème. Est- il toujours
d’actua lité ? », « Ce poème vous a- t-il plu ? Vous a- t-il touché(e) ? Indi vi‐ 
duel le ment, déve loppez orale ment votre réponse et illustrez- la par des
réfé rences précises au poème » (Parcours & moi Sup’ 4, p. 25) et « Quel
poème préfères- tu ? Justifie ta réponse à l’aide d’éléments issus du texte
choisi et en faisant part de ton ressenti » (Parcours & moi Sup’ 3  degré,
p. 41).

e

Le constat que nous posons ici rejoint ceux (rela tifs à d’autres corpus,
cepen dant) de Brillant Rannou et Boutevin (2020, p.  182) — «  l’inter‐ 
pré ta tion de la poésie est souvent réduite à l’obser va tion de sa rhéto‐ 
rique  »  —  et d’Émery- Bruneau (2018, p.  7)  : «  Les manuels visent
surtout à former des lecteurs inscrits dans une posture […] analy‐ 
tique, la présence du sujet lecteur appa rais sant faible ment sinon dans
les quelques ques tions d’appré cia tion ».
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La deuxième tendance, présente essen tiel le ment dans les manuels
scolaires de la collection Connexion Français (Van In), prend davan‐ 
tage en compte le sujet lecteur  ; l’expres sion des réac tions de ce
dernier semble être l’objectif premier des acti vités menées  : «  Quel
est le poème que tu préfères  ? Pour quoi  ?  »  (Connexion Fran çais  3,
Cahier d’activités, p. 147), « Apprécies- tu ce texte ? », « Correspond- il
à tes attentes ? », « Les acti vités auxquelles il a donné lieu t’ont- elles
permis de mieux l’appré cier  ?  »  (Connexion Fran çais  4,
Cahier d’activités, p. 205), « Y a- t-il dans ces poèmes des vers ou frag‐ 
ments qui te paraissent parti cu liè re ment forts, parti cu liè re ment
réussis ? » (Connexion Fran çais 5, p. 209), etc.

18

On pour rait néan moins s’inter roger plus globa le ment sur les deux
tendances que nous venons d’évoquer  : les diffé rentes acti vités
propo sées dans les séquences analy sées, puisqu’elles n’amènent pas
l’élève à se posi tionner sur le genre même du texte, ne semblent pas
tenir compte des spéci fi cités du genre poétique, dans la mesure où

19
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elles pour raient faci le ment s’appli quer à d’autres textes litté raires ou
à des œuvres pictu rales, par exemple.

1.2.4. Tâches finales des séquences

En préam bule, notons que l’enseignement- apprentissage (toutes
disci plines confon dues) en FWB s’inscrit dans la péda gogie par
compé tences et le pres crit légal — y compris celui pour le cours de
fran çais L1 — insiste sur le lien à opérer entre savoirs, savoir- faire et
savoir- être. Autre ment dit, l’étude d’un genre litté raire, d’un courant
artis tique,  etc. ne doit jamais être envi sagée comme une fin en soi,
mais doit être réin vestie dans une produc tion (une tâche finale),
écrite ou orale, elle- même étant à envi sager comme un acte
de communication.

20

Dans les six séquences analy sées, les produc tions propo sées au terme
des appren tis sages visent essen tiel le ment une UAA du pres crit  :
l’UAA  5, «  S’inscrire dans une œuvre cultu relle  ». Au sein de cette
UAA 5, trois « procédés créa tifs » peuvent être mis œuvre (Référentiel,
p. 35) :

21

l’ampli fi ca tion  : «  combler une ellipse, déve lopper un élément simple‐ 
ment évoqué, pour suivre une œuvre narra tive ou poétique, élargir le
champ d’une image » ;
la recom po si tion  : «  créer une nouvelle œuvre par dépla ce ment ou
suppres sion d’éléments d’une ou plusieurs œuvres sources » ;
la trans po si tion  : «  trans poser (de façon sérieuse, ludique, paro dique…)
une œuvre […] en conser vant le même langage (écrit, sonore, iconique
[…]) ou en en chan geant ».

Nous repre nons ici quelques exemples de tâches finales rele vant des
procédés de l’UAA 5 :

22

l’ampli fi ca tion  : « Choisis un des poèmes proposés […]. Écris huit à dix
vers respec tant le(s) thème(s) repéré(s) ainsi que la struc ture d’origine.
Veille à jouer avec les sono rités et les images et insère dans ta créa tion
deux figures de style diffé rentes que tu souli gneras et nommeras dans
une note de bas de page » (Point- virgule 4, Cahier d’activités, p. 178) ;
la recom po si tion  : « Choisis des vers dans deux ou trois poèmes diffé‐ 
rents et recom pose un poème roman tique. […] ton poème devra
comporter trois figures de style diffé rentes que tu souli gneras et iden ti ‐
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fieras dans la marge. […] Tu mettras égale ment en évidence cinq
éléments de versi fi ca tion diffé rents […] que tu légen deras » (Parcours &

moi Sup’ 4, p. 62) et « À partir des poèmes du port folio, créez un poème
inédit en utili sant le procédé de la recom po si tion et en suivant les
règles » (Parcours & moi Sup’ 3  degré, p. 62) ;
la trans po si tion  : « Prends connais sance du poème […] et transpose- le
en respec tant les consignes »  (Connexion Fran çais  3, Cahier  d’activités,
p.  156) et « Produc tion attendue  : Diapoème  : texte du poème original,
images, musique, sous la forme d’un diapo rama » (Connexion Fran çais 4,
Cahier d’activités, p. 201).

e

Ces tâches respectent le pres crit légal. Il appar tient néan moins à
l’ensei gnant·e d’éviter des pratiques avec lesquelles la recherche
prend ses distances. Canvat et Legros (1997, p.  22) évoquent à ce
propos «  certains “jeux poétiques” […] qui, pour beau coup d’élèves,
jouent le rôle d’écran, voire de répulsif, l’entre prise poétique leur
appa rais sant comme un amuse ment vain  ». Émery- Bruneau (2018,
p.  7) rappelle, quant à elle, que l’imita tion peut conduire à des
pratiques d’enseignement- apprentissage dont le sujet scrip teur
est absent.
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Les tâches finales faisant une place à la récep tion de poèmes par
l’élève sont rares. Ainsi, dans  le Parcours & moi Sup’ 4 (p. 62), l’élève
reçoit la consigne « Réalise le récit d’expé rience d’une rencontre avec
cette œuvre cultu relle ». S’il y a dans le Parcours & moi Sup’ 3  degré
(p. 62) une tâche où l’élève rédige un compte rendu de sa rencontre
avec un poème, il s’agit en fait d’un texte produit par ses pairs (une
recom po si tion à partir de poèmes fournis par l’ensei gnant·e), ce qui
pour rait manquer d’authen ti cité au regard des pratiques
de référence.
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e

1.3. Synthèse et discus sion des résultats

On observe globa le ment, à l’échelle du corpus, une manière simi laire
d’aborder la poésie  : c’est avant tout un objet patri mo nial dont les
carac té ris tiques formelles sont étudiées de manière dispersée avec
une impor tance parti cu lière et réduc trice accordée aux figures de
style, présen tées comme étant la spéci fi cité du langage poétique ; les
pratiques d’écri ture contem po raines, plus libres et parfois plus résis‐ 
tantes, n’appa raissent pas au sein du corpus. De plus, la litté ra ture
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poétique fran co phone hors de France y est prati que ment absente et
le corpus est presque exclu si ve ment masculin. Si le texte poétique
peut donner lieu à des acti vités qui permettent à l’élève d’exprimer
son ressenti face au texte (mais cela ne survient que de manière très
ponc tuelle) ou de «  jouer  » avec le maté riau poétique, ces acti vités
n’offrent pas à l’élève la possi bi lité de s’exprimer hors du cadre de
l’objet étudié ou de s’inter roger sur les parti cu la rités du langage
poétique face à d’autres moyens d’expres sion. La poésie est abordée
comme un objet d’étude, jamais comme un moyen d’expres sion pour
les élèves (et, quand c’est le cas, c’est dans des pratiques du type « à la
manière de  » ou fondées sur le prin cipe de la recom po si tion). On
déplo rera aussi l’omni pré sence des savoirs analy tiques dont l’arti cu la‐ 
tion avec le sujet lecteur s’avère rare alors même que le réfé ren tiel
(p. 45) évoque le modèle de la lecture litté raire de Dufays et al. (2015,
p.  95-96). Ce constat fait écho à un propos déjà ancien de Canvat
(2003, p. 12) : « la poésie reste, dans l’ensei gne ment en Belgique fran‐ 
co phone, davan tage lue qu’écrite ou dite, et […] les lectures “analy‐ 
tiques” — qui privi lé gient la distan cia tion — conti nuent de l’emporter
sur les lectures “cursives”  —  qui privi lé gient la parti ci pa tion/adhé‐ 
sion ». En écho à l’approche de la poésie proposée par Dufays (2004)
et qui met en œuvre le « va- et-vient dialec tique » carac té ris tique de
la lecture litté raire (Dufays et al., 2015, p. 95-96), il nous parait impor‐ 
tant d’amener les élèves du secon daire à appré hender les textes litté‐ 
raires poétiques avec une posture critique (la  distanciation) et une
posture fondée sur l’inves tis se ment psychoaf fectif (la participation).

Face à ces diffé rents constats, si certaines approches présentes dans
les manuels scolaires sont malgré tout appré ciables, ceux- ci nous
semblent parti ciper, dans l’ensemble, d’une vision réduc trice de la
poésie (que cela soit en termes de formes ou de thèmes). Le dispo sitif
que nous allons présenter en deuxième partie de cette contri bu tion
fournit un contre point aux pratiques obser vées dans les séquences
de manuels scolaires dans la mesure où il permet d’éviter un certain
nombre d’écueils parmi ceux que nous avons souli gnés ci- dessus.
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2. Pistes pour une didac tique
profes sion nelle : le « Poetic Lab »
Comme le souligne Dufays (2004, p. 20), «  le travail sur la poésie ne
peut vrai ment prendre sens aujourd’hui que s’il est vécu dans le
cadre d’un projet négocié entre l’ensei gnant et sa classe, c’est- à-dire
dans la pers pec tive d’une produc tion finale de quelque enver gure qui
mobi lise un ensemble d’appren tis sages et parait moti vante aux yeux
des élèves  ». C’est dans cet esprit que, depuis 2019, dans le cadre
d’une recherche- création subsi diée par la FWB et soutenue dans la
durée par un projet inti tulé « La Plume au bout de la langue 3 », Char‐ 
lyne Audin, didac ti cienne du fran çais  L1 à la Haute École Char le‐ 
magne (Liège) déve loppe avec ses étudiant·e·s futur·e·s ensei gnant·e·s
un labo ra toire poétique. Ce projet, qui prend ancrage dans le cadre
des deuxième et troi sième années de forma tion initiale, s’inti‐ 
tule  «  Poetic  Lab 4  » et a commencé à essaimer dans les établis se‐ 
ments d’ensei gne ment secon daire de Liège. Ce labo ra toire de
lecture- écriture poétique est coanimé par des poètes et poétesses et
des didac ti cien·ne·s du fran çais  L1. Il vise non seule ment la décou‐ 
verte d’une offre cultu relle contem po raine locale répon dant aux
exigences du «  Parcours d’éduca tion cultu relle et artis tique  » (le
PECA) en vigueur aujourd’hui en FWB, mais il place aussi la langue
poétique au centre des préoc cu pa tions linguis tiques des futur·e·s
ensei gnant·e·s de fran çais L1.
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Le « Poetic Lab » se déroule sur deux années acadé miques où, durant
une tren taine d’heures, les étudiant·e·s parti cipent à des ateliers
animés par au moins trois poètes et poétesses
belges contemporain·e·s 5, sélec tionné·e·s par leur ensei gnante, Char‐ 
lyne Audin, pour leurs approches diffé rentes de la poésie  : typo‐ 
graphes, antho lo gistes, paro lier, danseuse, perfor meuses, slameuses,
mili tantes, poly glottes, traduc trice, illus tra trice, etc. La majo rité des
invi ta tions est lancée auprès de femmes et tous·tes les artistes sont
belges, à deux excep tions près. Chaque artiste passe au moins six
heures avec un groupe d’une quin zaine d’étudiant·e·s. Par la plura lité
de ses inter ve nant·e·s, le projet rejoint les visées suivantes :
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dans une pers pec tive essen tiel le ment didac tique, la poésie en tant
qu’objet d’ensei gne ment inclut à la fois un langage (écrit- oral), des
perfor mances vocales et corpo relles (enten dues/vision nées,
produites), des savoirs (sociaux, langa giers, histo riques) et des genres
poétiques variés (poème lyrique ou engagé, chanson, slam, etc.)
déter minés par le champ de produc tion (maisons d’édition de poésie,
mani fes ta tions poétiques, rôle social, poli tique ou linguis tique du
poète, etc.) et de récep tion (expé riences poétiques singu lières de
sujets lecteurs, scrip teurs, audi teurs, spec ta teurs et/ou
perfor meurs). (Émery- Bruneau, 2018, p. 3)

Chaque atelier est unique, mais chaque invité·e est amené·e dans un
premier temps à disposer des textes sur des tables, et tout·e
étudiant·e finit par s’inté resser à un  poème 6. La première étape
consiste donc à lire ou à écouter des textes poétiques, à rencon trer
aléa toi re ment la langue ou non et à se laisser happer, le cas échéant,
par leurs produc tions. La démarche rejoint les prin cipes exposés par
Martin :
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pas de poèmes courts sans poèmes longs […] ; […] pas de poèmes en
langue fran çaise sans poèmes en langue étran gère, éven tuel le ment,
voire le plus souvent traduits […] ; pas de poèmes clas siques sans
poèmes contem po rains, pas de modernes sans anciens ; pas de
poèmes réputés savants sans poèmes classés popu laires et l’inverse ;
pas de poèmes en vers sans poèmes en prose […] ; pas de narra tions
poétiques sans descrip tions poétiques et l’inverse ; pas d’approche
sonore sans approche visuelle et pas d’atten tion visuelle sans écoute
des poèmes ; enfin pas de poèmes à savourer sans aussi les réflé chir
et pas de poèmes à analyser sans y prendre gout, y prendre corps…
(Martin, 2010, p. 9)

Par la suite, au détour de consignes négo ciables, héri tées de formes
obser vées chez des auteur·rice·s ancien·ne·s ou contem po rain·e·s,
lu·e·s et épinglé·e·s pour telle tour nure, telle asso nance, tel usage de
la méta phore, de la page blanche ou du retour à la ligne,  etc., les
inter ve nant·e·s lancent un geste de libé ra tion de l’écri ture  ; puisque
chacune de ces consignes d’écri ture se fonde à priori, par induc tion,
sur les carac té ris tiques formelles d’un poème observé, chaque piste
d’écri ture est adaptée aux apti tudes et faiblesses des étudiant·e·s.
Durant cette deuxième phase au temps lent (en moyenne deux
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heures de produc tion accom pa gnée, entravée de contraintes
progres sives, de biffures, de bifur ca tions, de caviar dage, etc. propres
à chaque invité·e), les étudiant·e·s écrivent à leur rythme, pouvant
piocher des mots, des sons, des images dans les textes préa la ble ment
lus ou formulés au départ de supports pictu raux, sonores, voire brui‐ 
tistes. Chaque texte produit prend donc une forme diffé rente, mais
tous ont une visée de commu ni ca tion authen tique, qu’elle soit orale,
par la prise de parole publique, ou écrite, par la diffu sion de recueils
ou de fanzines, par le réseau des biblio thèques publiques ou par des
expo si tions typo gra phiques dans des gale ries locales. Les attentes
commu ni ca tion nelles finales sont toujours rappe lées, mais la liberté
est laissée à chacun·e de « passer son tour » lorsqu’il ou elle ne désire
pas partager son texte poétique à un moment donné du processus.

La posture d’édition que demande cette dernière phase permet de
renforcer, par une pratique concrète et réflexive sur la langue
poétique, des pistes soule vées dans le cadre du cours relatif aux
outils de la langue : « Par quels moyens linguis tiques puis- je renforcer
l’expres sion de telle émotion ? », « Si j’ôte ce mot, ce groupe de mots
ou cette propo si tion, ma phrase est- elle toujours syntaxi que ment
correcte  ?  », «  Qu’est- ce que cela change pour celui ou celle qui la
reçoit ? », « Puis- je apporter un complé ment à ce verbe intran sitif ? »,
« Est- il possible de trans former un nom en verbe d’action ? », « Pour‐ 
quoi, en poésie, ne le pourrait- on pas, en fait  ?  »,  etc. Autant de
moments collec tifs de réflexion active sur la langue et sur ses débor‐ 
de ments et ses licences quand il s’agit de style, à fortiori en poésie.
Par ailleurs, si l’atelier le permet sur le plan maté riel (et si l’accom pa‐ 
gne ment profes sionnel est présent), un travail d’illus tra tion des
objets- livres créés est égale ment envi sagé afin de véri fier la bonne
compré hen sion des figures de style, qui sont alors trans fé rées sur le
plan iconique.
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En guise de complé ment, les étudiant·e·s de troi sième année, qui ont
béné ficié l’année précé dente de l’expé rience du labo ra toire poétique,
animent à leur tour des ateliers auprès d’élèves de troi sième année du
niveau secon daire. Pour préparer ces ateliers, une média trice experte
en anima tion d’ateliers d’écri ture inter vient en classe. Il s’agit là d’une
occa sion pour les étudiant·e·s futur·e·s ensei gnant·e·s de distin guer la
posture d’anima teur·rice d’atelier et celle d’ensei gnant·e, qu’ils et elles
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réin ves ti ront lors d’un retour en classe où seront iden ti fiés les diffé‐ 
rents savoirs et savoir- faire langa giers exploités pendant ces ateliers.

Par sa métho do logie, axée sur le présent poétique (en récep tion et en
produc tion), le « Poetic Lab  » tend, au cœur de la forma tion initiale
des ensei gnant·e·s, à arti culer la viva cité de la poésie contem po raine
et une démarche réflexive en langue 7, ce qui nous amène à rappeler
avec Martin (2010, p.  12-13) que «  les poèmes obligent à penser la
langue par la voix et donc à inventer la gram maire chaque fois qu’on
lit un poème c’est- à-dire à recon si dérer tout ce que nous croyons
savoir sur la langue […] dès que nous sommes avec des poèmes ». Ce
labo ra toire ne vise pas seule ment à travailler auprès des étudiant·e·s
futur·e·s ensei gnant·e·s une vision de la poésie contem po raine, avec
une atten tion toute parti cu lière à la langue, il entend égale ment les
sensi bi liser à la place vive qu’elle occupe aujourd’hui dans la société.
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Par isomor phisme, on peut espérer rendre pérennes des pratiques
authen tiques liées à la langue et à la poésie dans les futures classes
du secon daire des étudiant·e·s. Il semble rait que ce soit le cas : si des
actions isolées avaient déjà vu le jour dans des séquences obser vées
lors de stages péda go giques, 2023-2024 a constitué la première
année où un étudiant a mené de A à Z son propre labo ra toire en
stage, invi tant une poétesse rencon trée un an avant dans
le  «  Poetic  Lab  », dans une classe de troi sième année. Au détour
de  l’arpentage 8 d’un recueil de l’autrice, l’étudiant a proposé une
séquence s’inscri vant dans un devoir de mémoire, sur les femmes
effa cées de l’Histoire, pour les faire réap pa raitre, à la manière du
livre  étudié 9, sous la forme de biogra phies frag men taires dans des
fanzines diffusés par le réseau des biblio thèques publiques et dont les
éditeurs respon sables étaient les élèves. Par cette démarche,
l’étudiant a pu faire ressentir à ses élèves qu’il était tout à fait possible
de parti ciper au monde (son histoire et ses luttes, entre autres) par le
biais de la poésie, faisant de ce fait écho aux propos de  Viart 10 qui
carac té rise la litté ra ture contem po raine comme suit  : «  litté ra ture
[…] qui fait retour aux ques tions du sujet, de l’Histoire, du réel, ou
plutôt qui s’inté resse au sujet, au réel, à l’histoire, au monde social
comme ques tions  » et «  [elle] porte un regard critique […] sur le
monde dont elle parle, et plus géné ra le ment sur ses objets ».
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Conclusion
Face aux constats que nous avons posés après l’analyse de séquences
de manuels scolaires (corpus limités au champ litté raire fran çais et
peu ouverts à la produc tion contem po raine, acti vités didac tiques
accor dant une grande impor tance aux savoirs litté raires au détri ment
du sujet lecteur,  etc.), le projet mené en forma tion initiale d’ensei‐ 
gnant·e·s à la Haute École Char le magne (Liège) offre un exemple
parmi d’autres d’un enseignement- apprentissage de la poésie à
travers un dispo sitif qui évite les écueils observés dans les manuels
scolaires de notre corpus. Le « Poetic Lab » montre en effet qu’il est
possible d’investir la litté ra ture poétique contem po raine, d’en
rencon trer les acteur·rice·s, de fémi niser les corpus, de rendre
davan tage les élèves sensibles à la langue poétique, d’inscrire la
poésie dans des projets de commu ni ca tion authen tique, et ce dès le
début de la forma tion, de façon à ouvrir les futur·e·s ensei gnant·e·s à
une manière d’être en poésie pour l’ensei gner. Ce dispo sitif permet
de sensi bi liser les étudiant·e·s à certaines pratiques et, nous l’espé‐ 
rons, de diffuser celles- ci sur le terrain. Ainsi, le moment est peut- 
être venu de dégager du temps pour « penser à un ensei gne ment de
la poésie qui s’inscri rait en équi libre entre ces savoirs scolaires
transmis par les ensei gnants, les expé riences poétiques vécues par
les sujets et le recours à ces savoirs pour analyser et expli quer leurs
expé riences » (Émery- Bruneau, 2020, p. 4).
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La Réforme de la forma tion initiale des ensei gnants (RFIE) en FWB,
qui a débuté en septembre 2023 et qui vise notam ment à allonger la
forma tion et à faire colla borer hautes écoles et univer sités, constitue
un moment impor tant pour les forma teur·rice·s d’ensei gnant·e·s  : il
leur revient de sensi bi liser les étudiant·e·s futur·e·s ensei gnant·e·s à
l’impor tance de proposer une approche de la poésie mettant en
œuvre la lecture litté raire (cf.  propo si tions de Dufays, 2004)  : une
approche vive, en récep tion comme en produc tion, mais aussi en
équi libre avec les démarches qui visent des appren tis sages
d’ordre formel.
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NOTES

1  Cet article adopte l’écri ture inclusive.

2  Ces deux derniers manuels font partie d’une collec tion où chaque volume
constitue une (large) séquence.

3  Ce projet existe depuis 2021 en soutien aux ensei gnant·e·s qui souhaitent
inviter des poètes et poétesses en classe de fran çais L1 (https://www.langue
francaise.cfwb.be/index.php?id=16700 ; consul ta tion : 28-11-24).

4  Pour plus de détails, voir Audin, 2021 ainsi que la présen ta tion vidéo
du « Poetic Lab » à l’occa sion de la Foire du livre poli tique (Liège, 2022) : htt
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s://www.youtube.com/watch?v=17XSS4A5msw (consul ta tion : 28/11/2024).

5  Sont inter venu·e·s dans le  «  Poetic  Lab  » depuis 2019 les poètes et
poétesses suivant·e·s  : Karel Logist, Pascal Leclercq, Lisette Lombé, Cathe‐ 
rine Barsics, Auré lien Dony, Carl Norac, Mel Moya, Marie Darah, Alexis
Alvarez, N.E.I.G.E, Ludi vine Joinnot, Aliette Griz, Haleh Chinikar, Anna
Ayano glou, Cathe rine Daele et Elisa Sartori.

6  Le concept du marché poétique est inspiré du poète Jacques Izoard qui
orga ni sait chaque dimanche à Liège, à l’occa sion du marché, un marché
poétique où circu laient, à côté des légumes, des poèmes « frais de la veille ».

7  Le projet s’inscrit donc dans la visée d’une «  approche réflexive et
critique de la langue » (Référentiel, p. 57).

8  Méthode de lecture inventée dans des cercles ouvriers de la fin  du XIX

siècle, reprise et diffusée ulté rieu re ment par des asso cia tions d’éduca tion
popu laire. Elle vise à permettre à un groupe de s’appro prier un livre en en
décou pant des parties pour les faire circuler et, après une étape de recons‐ 
truc tion du sens, les relier à nouveau. C’est un outil de co- construction de
savoirs, qui part de l’ouvrage tout en encou ra geant à s’en déta cher pour
permettre la discus sion sur le texte. À ce sujet, voir https://www.innovation
- pedagogique.fr/article12522.html.

9  Barsics, C. (2019). Disparue. Éditions de l’Arbre à paroles.

10  https://www.fabula.org/ressources/atelier/?Comment_nommer_la_lit
terature_contemporaine (consul ta tion : 29/11/2024).

RÉSUMÉS

Français
Cet article est divisé en deux parties. Tout d’abord, nous décri vons et ques‐ 
tion nons les pratiques d’enseignement- apprentissage liées à la poésie et à la
lecture de poèmes dans plusieurs séquences de manuels scolaires de fran‐ 
çais langue première utilisés en Fédé ra tion Wallonie- Bruxelles au sein des
dernières années du niveau secon daire, en confron tant cette descrip tion
aux constats et recom man da tions issus de la recherche en didac tique de la
litté ra ture. Ensuite, en contre point des constats réalisés lors de notre
analyse, nous présen tons un dispo sitif mené en forma tion initiale d’ensei‐ 
gnant·e·s de fran çais langue première (Haute École Char le magne, Liège),
trans po sable en secon daire, qui peut permettre d’induire d’autres pratiques
d’enseignement- apprentissage rela tives à la lecture de poèmes.
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English
This article is divided into two parts. First, we describe and ques tion the
teaching- learning prac tices related to poetry and the reading of poems in
several units of French as a first language school text books used in
Fédération Wallonie- Bruxelles in the final years of secondary school,
comparing this descrip tion with the reviews and recom mend a tions of the
didactic of liter ature’s research. Then, as a coun ter point to the find ings of
our analysis, we present a program used in the initial training of French as a
first language teachers (Haute École Char le magne, Liège), which can be
trans posed to secondary schools, and which can lead to other teaching- 
learning prac tices regarding the reading of poems.
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